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Chanfon fur les plumes que portent U] our=
“&hui nos Dames.

Air. Réveillez-vous , belle endormie.

OUi, fur la téte de nos Dames
Laiffons les panaches flotter ;

. Ils font analogues aux femmes ;.

- Elles font bien -de les porter.

La femme fe peint elle-méme
Dans ce frivole ajuftement; .

La plume vole, elle eft Pembléme
De ce fexe trop inconftant.

Des femmes ’on fait les coutumes;
Vous font-elles quclque ferment 2
Fiez-vous y comme 4 leurs plumes,
Autant en emporte le vent.

D’un panache moins ridicule
Le mulet marche revétu;

Qui de la femme ou de la mule
LEft animal le plus téu ?

La femme auffi de haut parage
Porte plumes chez les Incas;

Mais chez eux la femme eit fauvage,
- Et les néures ne le font pas.

Tandis que d’un panage en France
Un époux orne fa moiti¢ ,

Dun autre, avec reconnoiilance,
Par elle il eft gratifié,



